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Résumé : La violence conjugale est un fait, une réalité vécue par de 

nombreuses personnes au sein de leurs familles ou foyers. C’est une 

escalade de mots, remarques et comportements agressifs ou violents 

entre conjoints. Nous insisterons sur la violence faite sur les femmes. 

Cette focalisation est faite parce que ce type de violence conjugale est 

à l’origine des agressions les plus récurrentes et sévères aussi parce que 

la violence conjugale sur la femme est celle que les enfants de tous âges 

sont les plus souvent présent. Dans ce contexte, bon nombre d’enfants 

et adolescents sont ainsi témoins de ces scènes violentes. Ce qui est pour 

eux une source de souffrance psychique. C’est dans ce sillage que cet 

article analyse l’expérience subjective de la souffrance psychique chez 

l’adolescent camerounais exposé à la violence conjugale. Pour y arriver, 

il s’est appuyé sur la méthode clinique et les données ont été collectées 

par l’entremise des entretiens semi-directifs auprès de quatre 

adolescents régulièrement exposés à la violence conjugale. Les résultats 

obtenus suite à l’analyse thématique des données mettent en évidence 

les manifestations de la souffrance psychique (douleur pénible, pensée 

désagréable, tristesse, stress, angoisse, peine) chez les adolescents 

exposés à la violence conjugale. 

 

Mots-clés : Expérience subjective ; souffrance psychique, exposition à 

la violence conjugale, adolescent.  
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Abstract: Marital violence is a fact, a reality experienced by many 

people within their families or homes. It is an escalation of words, 

remarks and behavior aggressive or violent between spouses. We will 

insist on violence against women. This focus is made because this type 

of marital violence is at the origin of the most recurrent and severe 

attacks also because marital violence against women is the one that 

children of all ages are most often present. In this context, many 

children and adolescents witness these violent acts. Which is for them 

a source of psychic suffering. It is in this way that this article analyzes 

the subjective experience of psychic suffering on Cameroonian 

adolescents exposed to marital violence. To achieve this, he relied on 

the clinical method and the data were collected through semi-structured 

interviews with four adolescents regularly exposed to marital violence. 

The results obtained following the thematic analysis of the data 

highlight the manifestations of psychic suffering (distressing pain, 

unpleasant thoughts, sadness, stress, anxiety, grief) on adolescents 

exposed to marital violence. 

 

Keywords : Subjective experience, adolescent, exposure to marital 

violence, psychic suffering. 

 

Introduction 

 

La violence conjugale sur la mère est un moyen de contrôle 

exercé par le conjoint et non une perte de contrôle de ce dernier 

(Gauthier, 1991). Les recherches portant sur les enfants qui vivent dans 

des familles engluées dans la violence conjugale sont assez ressentes. 

Elles ont pour la plupart abordées les conséquences de la violence 

conjugale sur les enfants qui y sont exposés. Ce qui a permis 

l’élaboration des programmes d’interventions. Selon l’Organisation 

Mondiale de la Santé (2017), elle est un problème social majeur et 

présente une source de stress et de traumatisme pour de nombreuses 

femmes qui en sont victimes et leurs enfants qui sont exposés 

(Anderson & Van Ee, 2018). 

 Aucun pays au monde n’est épargné par la violence conjugale. 

Les estimations au niveau mondiale indiquent qu’environ un tiers 

(30%) des femmes de 15ans et plus ont subi au cours de leur vie des 

violences physiques et / ou sexuelles de la part d’un partenaire intime 

ou par une autre personne (Organisation Mondiale de la Santé, 2013). 

De plus, il est estimé qu’environ 40 à 70 % des femmes subissent des 
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violences conjugales dans le monde entier ou sont tuées par leur 

partenaire intime (Semahegn & Mengistie, 2015). 

En contexte Africain en général et camerounais en particulier, la 

violence conjugale est une pratique courante. Les hommes la perçoivent 

comme un moyen de résolution de conflits ou un moyen d’éduquer sa 

conjointe (Tsala Tsala, 2009). Il continue en ajoutant que dans ce 

contexte, la violence conjugale est banalisée et acceptée par les femmes 

qui trouve que c’est normal qu’un conjoint batte sa conjointe (Tsala 

Tsala, 2009 ; McCloskey et al., 2016). 

La pratique de la violence conjugale est dans la plupart du temps 

faite en présence des adolescents. L’adolescence est une période 

significativement marquée par des transformations pubertaires qui 

s’accompagnent d’un remaniement total de l’identité (Ignoumba, 

2016), par conséquent, le fait pour les adolescents d’être exposé à la 

violence conjugale, fait partie des facteurs de risques permettant de 

développer les pathologies psychiques et somatiques multiples à l’âge 

adulte (Knop et Heim, 2019 ; Schickedanz et Plassmann, 2019). Alors 

qu’il est encore en quête de soi-même (Yew, Siau et Kwong, 2017 ; 

Yordanova, 2015).  

En ce qui concerne les adolescents vivant dans des familles où la 

violence conjugale sévit, Rodgers (1994a), renseigne que les données 

sont alarmantes. Ainsi, le fait d’avoir été témoin d’actes de violence 

perpétrés à l’encontre de l’un de leurs parents est l’indicateur le plus 

important pour prédire le comportement des hommes violents et de 

leurs victimes (Hotaling et Sugarman, 1986 ; Kalmuss, 1984 ; Rodgers, 

1994a, 1994b ; Rosenbaum et Q’Leary, 1981).  

La notion d’exposition couvre plusieurs réalités. D’abord, l’adolescent 

peut être témoin oculaire de la violence exercée envers sa mère. Ensuite, 

l’adolescent peut entendre des paroles ou des gestes violents alors qu’il 

se trouve dans une pièce voisine. Enfin, il peut devoir vivre avec les 

conséquences de la violence sans qu’il ait vu ou entendu la scène de 

violence, par exemple lorsqu’il constate que sa mère est blessée, qu’elle 

pleure, qu’elle lui raconte ce qui est arrivé et dit vouloir quitter la 

maison (Bourassa et Turcotte, 1998 ; Boutin, 1998 ; Hilton, 1992 ; Jaffe, 

1990 ; Maillé, 1996 ; McGee, 1997 ; Wolfe, 1999). 

L’exposition à la violence conjugale est susceptible d’affecter 

plusieurs sphères de la vie des adolescents. Lessard et Paradis (2003) 

indiquent que ces conséquences peuvent entre autres être d’ordres 

physique, psychologique, comportemental, social, cognitif, scolaire et 

qu’elles peuvent aussi avoir des répercussions à long terme. En effet, 

les adolescents exposés à la violence conjugale développent des 
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troubles de comportement en plus grande proportion que les 

adolescents qui n’y sont pas exposés (Émond et al., 2000) et les 

adolescents à la fois exposés à la violence conjugale et victimes de 

maltraitance directe sont ceux qui développent le plus des problèmes de 

comportement (Moylan et al, 2010).  

Ces derniers auraient d’ailleurs plus souvent des profils 

d’adaptation caractérisés à la fois par les problèmes de comportements 

intériorisés et extériorisés, ou uniquement par des troubles extériorisés 

(Doucet et Fortin, 2012). Les problèmes de comportement intériorisés 

augmentent le risque de victimisation, alors que les problèmes de 

comportements extériorisés augmentent le risque d’adopter des 

comportements criminels (Kernic et al., 2003). 

Au Cameroun, l’exposition à la violence conjugale des 

adolescents fait l’objet des études depuis quelques années. Dans cette 

logique, Nguini (2022) a démontré que dans la région du Nord 

Cameroun, les enfants sont davantage susceptibles d’être témoins 

d’actes de violence contre leur mère que contre leur père, et de voir ou 

d’entendre les agressions les plus graves contre leur mère et cela les 

affectera d’une façon ou d’une autre. 

Plus loin, Nguini (2022) renseigne que l’exposition à la violence 

conjugale, est une forme de maltraitance psychologique, qui se 

manifeste de plusieurs façons chez l’adolescent. Car, elle a pour effet 

de le terroriser, de l’isoler par crainte ou honte de la violence, ou encore 

de le socialiser à l’abus de pouvoir et à des formes inadaptées de 

relations avec autrui. Un facteur psychologique qui ne manque pas de 

dégrader sa santé mentale. 

Les adolescents exposés à la violence conjugale au Cameroun 

étant deux à quatre fois plus susceptibles de présenter des problèmes de 

santé mentale que les autres. Il s’agira ainsi notamment de symptômes 

d’internalisation qui se traduisent par exemple par l’anxiété ou la 

dépression, des problèmes de comportements comme l’agressivité et 

d’autres traumatismes (Nguini, 2022). Nguini (2022) pense que cette 

violence conjugale peut aussi ternir la qualité de la relation qui unit 

l’enfant au parent violent. S’il s’agit du père, comme on le constate dans 

la majorité des cas, et par réflexe pour protéger sa mère, il peut ainsi 

s’en prendre à son géniteur. 

Pour Chouala (2018), 15 % des adolescents camerounais sont 

exposés à la violence conjugale. Selon Oxfam-Québec (2004) au 

Cameroun, l’exposition à la violence conjugale constitue un problème 

de santé publique important, puisqu’elle est l’une des causes de la 

délinquance juvénile et qu’elle représente environ 20 % de la 
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population camerounaise. Maken et al., (2004), en s’intéressant à la 

violence conjugale au Cameroun, ont montrés que 15 % des adolescents 

qui connaissent une difficulté d’adaptation vivent dans des familles où 

se manifeste les violences conjugales. 

Au Cameroun, bien que des études à l’instar de celle que nous 

venons de présenter s’intéresse aux conséquences de l’exposition à la 

violence conjugale chez l’adolescent. L’expérience subjective ou vécu 

de la souffrance psychique de l’adolescent exposé à la violence 

conjugale est peu étudiée. C’est dans cette logique que cet article se 

propose d’analyser l’expérience subjective de la souffrance psychique 

chez les adolescents camerounais exposés à la violence conjugale.   

 

MÉTHODE ET PROCÉDURE 

 

L’étude se positionne dans un champ compréhensif et va de ce 

fait chercher à cerner l’expérience subjective de la souffrance psychique 

chez l’adolescent exposé à la violence conjugale. Elle a fait appel à la 

méthode clinique et les données ont été collectées auprès de quatre 

adolescents âgés de 15 à 16 ans régulièrement exposés à la violence 

conjugale. Nous les avons rencontrés au sein du Lycée de Biyem-assi 

(quartier de la ville de Yaoundé) où l’un des auteurs travaille en tant 

que conseiller principal d’orientation. En partant des critères de 

sélection préalablement établis, nous avons sélectionnés ces 

participants parmi les adolescents exposés à la violence conjugale et qui 

présentaient une souffrance psychique significative. Pour évaluer la 

souffrance, la méthode clinique à travers l’étude de cas a été mis en 

exergue. Concernant le respect de la confidentialité et de l’anonymat, 

nous les avons surnommées : David, Wilo, Mireille, Naomi. 

La collecte des données s’est faite par l’entremise des entretiens 

semi-directifs permettant de retracer le vécu de l’exposition à la 

violence conjugale. Les entretiens se sont déroulés dans la salle qui 

nous a été octroyée par le service de l’orientation scolaire du lycée de 

Biyem-assi. Les différents entretiens que nous avons menés avec les 

participants ont duré en moyenne 45 minutes et ont tous été enregistrés 

à l’aide d’un dictaphone, et ce après l’accord des participants. Trois 

entretiens ont été réalisés par participant (douze entretiens au total). 

Suite à la garantie de la confidentialité de la participation des 

adolescents, les pseudonymes ont été utilisés ainsi qu’une fiche de 

consentement libre et éclairé a été signée par chaque participant.  



136 

 

En ce qui concerne l’analyse des données collectées auprès de 

ces participants, nous avons fait recours à l’analyse thématique de 

contenu.  

 

RÉSULTATS 

 

Il est ici question pour nous de présenter les résultats que nous 

avons obtenus suite à l’analyse des données collectées auprès des 

participants. 

Présentation des participants 

✓ David 

Adolescent de 15 ans, il est élève au lycée de Biyem-assi 

en classe de seconde série A4 allemand, et originaire de 

la région du Centre. David est issu d’une famille 

polygamique ; son père est gardien de sécurité et sa mère 

ménagère. Dans la famille de David, le nombre d’enfants 

dans la fratrie est de 2 et il est l’unique à sa mère. 

 Au cours de l’entretien, il nous a dit être malchanceux 

parce qu’à chaque fois que son père bat ou insulte sa 

mère, il est toujours présent. Il nous a également relaté le 

fait que son père ne puisse faire une semaine sans avoir 

des problèmes avec sa mère et ceci se termine toujours 

par une bagarre, insulte et le refus de donner l’argent 

pour la nourriture. David nous renseigne qu’à cause de 

ça, il est très stressé et il s’agite beaucoup et il n’aime 

plus sortir de la maison parce que ses amis vont se 

moquer de lui donc il préfère rester seul. 

✓ Wilow 

 Âgée de 16 ans, elle est élève en classe de terminale série D. Elle 

est la cinquième d’une fratrie de 7 enfants. 

Au cours de l’entretien, Willow nous fait comprendre que son 

père ne se comporte pas bien à la maison envers sa mère. Il ne peut pas 

passer dix jours sans se quereller avec sa mère et ça finit souvent par la 

bastonnade, et quelques fois, affirme-t-il, « il empêche même ma mère 

d’aller faire son commerce disant qu’elle part là-bas pour faire la 

prostitution. Elle nous fait comprendre qu’elle est vraiment touchée à 

cause de ça ; parce qu’elle ne dort plus, même manger la dépasse et elle 

ressent des douleurs qu’elle ne peut pas expliquer ».  

✓ Naomi 
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 Âgée de 16 ans, Naomi est élève en classe de terminale littéraire. 

Son père et sa mère sont des enseignants. Elle est troisième d’une fratrie 

de 5 dont deux filles et trois garçons. 

Pendant l’entretien, Naomi fond en larmes quand elle aborde la 

qualité de la relation existante entre ses parents. Elle nous fait savoir 

que son père passe le temps la nuit à discuter avec sa mère et cela 

l’empêche de dormir. Naomi nous dit aussi que ça ne fait pas 3 jours 

que son père a cassé les choses à la maison parce qu’il voulait tuer sa 

mère. 

✓ Mireille 

Âgée de 15 ans, elle est en classe de première série C. Son père est 

maçon et sa mère commerçante et le nombre d’enfants dans la fratrie 

est de 7. Mireille a 4 sœurs et 2 frères et elle est la benjamine.  

La rencontre avec Mireille s’est faite au service de l’orientation 

scolaire dudit lycée. Pour Mireille, son père est méchant parce qu’il 

menace beaucoup sa mère. Il la tape, l’insulte, l’interdit même d’aller à 

l’église. Mireille nous informe que le matin du jour de notre rencontre, 

son père a fermé la porte de la chambre pour battre sur sa mère. À cause 

de tout ça, Mireille nous fait comprendre qu’elle a des difficultés à 

trouver le sommeil et en plus qu’elle ne parvient plus à se concentrer. 

LE VÉCU DE L’EXPOSITION À LA VIOLENCE CONJUGALE 

L’exposition à la violence conjugale place l’adolescent à risque 

de présenter une multitude de difficultés. Les adolescents sont affectés 

par la violence conjugale sur les plans de la pensée, affectif et social.  

LE PLAN DE LA PENSÉE 

Ce que les adolescents exposés pensent de la violence conjugale 

est très importante pour comprendre leur vécu face à la situation 

blessante. David affirme que : « ce n’est même pas bien ! Il est 

méchant ! Il ne doit pas faire comme ça ! Elle est un être humain.  Je 

pense que si papa avait souvent le temps pour écouter maman ce qu’il 

ne llui fait pas de mal comme je vois souvent. Papa dit qu’il veut 

imposer son respect à la maison, mais je pense que ce n’est pas la bonne 

manière de le faire ».  

 Willow pense que maîtriser ses émotions, conduirait à mieux se 

comporter face aux situations. Pour cela, Willow va proposer une 

maîtrise de soi : « Pour moi papa ne connaît pas se maîtriser et c’est très 

mauvais pour un homme. Je pense que dans la vie, il faut savoir 

contrôler ses émotions même s’il y a quoi. Je lui demande souvent que 

si un homme me fait ça il va se comporter comment ! Il me dit que ta 
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mère me dérange beaucoup. Pourtant c’est faux je suis là quand ça se 

passe. Vraiment il doit changer son comportement envers elle, je pense, 

ça ».  

Naomi pour sa part, pense que c’est un abus de son père et qu’il 

doit changer son comportement : « si je vous dis que c’est bien c’est 

que je mens. Je pense que papa abuse tellement. Un homme ne doit pas 

se comporter comme ça ! Ce n’est pas bien monsieur. Vous-même 

quand vous voyez un père taper sur une mère ce n’est pas mauvais ? Je 

pense même que c’est encore très mauvais parce que ça peut retourner 

sur nous ses filles. Je ne sais pas s’il pense à ça ! Si nos maris nous 

tapent aussi il va faire comment ! C’est ça ».    

Quant’à Mireille, elle dit : « je condamne cette pratique de papa. 

Ce n’est pas bien pour le développement de la famille. Il doit apprendre 

à se comporter comme un chef de famille comme il aime bien le dire. 

Ce qu’il fait à maman est très mauvais. Il peut facilement la tuer comme 

ça pour rien ! Non vraiment hein ce n’est pas bien. Il faut vraiment qu’il 

arrête son massacre. Elle est aussi l’enfant de quelqu’un ».  

LE PLAN AFFECTIF 

Les affects et les émotions, des adolescents face à la situation de 

l’exposition à la violence conjugale, sont variés. Chez David, son 

comportement s’est modifié vers le manque de respect et vers 

l’agressivité : « ça fait même souvent je manque le respect à mes 

enseignants et mes amis. Si je ne me contrôlais même pas hein ! C’est 

que je bagarre tous les jours en classe parce que je suis devenu très 

agressif. Moi-même je ne comprends plus rien sur moi ». 

Pour Willow, il existe chez elle un comportement d’impolitesse 

lié à la situation stressante (violence conjugale). Willow dit par 

exemple : « Pour dire même vrai hein monsieur ! Je suis devenue 

impolie parce que je ne suis pas bien dans ma tête. Je parle mal à mes 

amis je suis toujours en train d’insulter les personnes. Ça me fait 

vraiment mal, mais ! Bon ! Que faire ! C’est parce que rien ne va ». 

 Cependant chez Naomi, elle manifeste un comportement 

d’impuissance face aux multiples actes : « Je peux que me comporter 

comme un chien devant la télé parce que je suis impuissante. Je pleure 

et tout, mais ça n’aboutit à rien. Il continu toujours Un jour j’ai voulue 

séparer la bagarre, merde ! J’ai reçu ma part le jour-là ! Je suis tombée 

et je me suis fait mal au pied. J’ai compris que je n’ai pas la force pour 

ça. De fois je crie même pour que papa arrête ça, mais il ne veut même 

pas comprendre ça. Je fais comment ! C’est toujours comme ça ». 
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Mireille par la suite laisse comprendre que le comportement de 

son père l’affecte beaucoup. Selon elle, les actes de son père l’ont 

poussé à avoir des comportements agressifs : « Il faut dire que le 

comportement de mon père m’affecte beaucoup. Même à l’école je suis 

très bizarre avec mes camarades. Avec mes camarades, je suis 

agressive moindre parole qui ne me plaît pas j’insulte la personne. Je 

préfère rester seule ou avec s’eux qui me comprennent ». Au cours de 

cette exposition, Mireille va également manifester de la peur et à chaque 

fois avoir des envies de fuguer : « quand il y a violence ou quand je 

pense à cette violence, je ne peux que couler les larmes de mon corps. 

Je ne peux que me poser les questions sur le comportement de ma mère 

pour savoir ce qu’elle fait de mauvais. Je ne pense qu’à quitter la 

maison définitivement oui ». 

LE PLAN SOCIAL 

On observe chez les participants une relation de convivialité avec 

les frères et sœurs ainsi que la mère, et une relation conflictuelle avec 

la personne violente (le père). Dans le cas de David, on observe dans la 

relation avec sa mère qu’il manifeste de la joie ainsi que de la sécurité. 

David mentionne : » c’est avec elle que nous faisons nos devoirs de 

l’école. Ensemble nous trouvons les solutions pour que papa ne se 

comporte plus bizarrement. Puisqu’elle est couturière, elle nous fait les 

habits presque tous les mois. Pour dire vrai, ensemble ça roule bien. 

C’est même quand papa voyage que nous faisons les anniversaires à la 

maison. Vous-même vous voyez qu’avec ce que je dis c’est papa qui 

gâte la maison ». En poursuivant, David affirme que : » c’est quand 

papa rentre que nous sommes malades. Mais sans vous mentir sans lui, 

c’est bien ».  

En ce qui concerne Willow, contrairement aux autres 

participants, elle mentionne souvent des moments de querelle avec ces 

frères et sœurs et par la suite signale le retour au calme. Willow dit : 

« c’est vrai qu’avec mes frères on se discute souvent, mais on finit par 

s’arranger après tout. Mais, dans l’ensemble, nous sommes bien.  Il y a 

qu’avec mon petit frère que ça ne va pas souvent parce que j’ai 

l’impression qu’il copie le comportement de papa. Mais, comme j’ai dit 

dans l’ensemble c’est bien très bien ».  

Chez Willow comme chez les participants précédents, la dyade 

mère enfant est effective malgré le climat familial. Willow à cet effet 

dit : » elle est toujours avec nous, toujours en train de nous donner les 

conseils. En fait elle s’occupe bien de nous. Depuis que papa a 

commencé, c’est à elle que je dis mes problèmes de l’école, même si on 
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nous dit à l’école qu’il faut de l’argent c’est à maman que je vais dire. 

Elle nous donne à manger c’est maintenant elle qui nous paye les 

produits si nous sommes malades. Ce n’est qu’elle qui nous comprend 

maintenant et papa dit que nous avons pris son côté ».   

 Pour Naomi, le climat relationnel se stabilise seulement lorsque 

le partenaire violent est absent : « nous vivons sans notre père une 

relation très bonne. Quand papa voyage, c’est la fête à la maison. On 

peut jouer avec maman pour la distraire, pour la rendre joyeuse. 

Vraiment hein ! Nous sommes bien il n’y a pas de conflit entre nous. 

Les relations sont bonnes. C’est papa qui gâte la maison je ne vous mens 

pas ». 

Dans le même sciage, Mireille fait appel à l’évitement envers son 

père dans son discours : « c’est vrai qu’avec papa c’est vraiment 

difficile de vivre, mais bon, on va faire comment ? Quand je suis à la 

maison, j’évite vraiment de parler avec lui. Je ne veux pas moi les 

problèmes avec lui ».  Mireille va mentionner la relation bonne qui 

existe entre elle et sa mère : » mais nous nous entendons bien avec 

maman. La relation est bonne. Il y a que papa qui dérange maman. Mais 

sinon ça va pour le moment. Pas de discute entre nous, pas de 

méchanceté entre nous. Je ne peux que dire que la relation est agréable. 

La relation est top. Il y a vraiment de la bonne communication entre 

nous ».  

Au vu de ce qui précède, il ressort que malgré le mauvais climat 

parental, la qualité de la relation avec la victime (mère) et les frères et 

sœurs est solide et contribue au renforcement de la personnalité des 

adolescents exposés à la violence conjugale. 

L’expérience de la souffrance psychique chez l’adolescent 

exposé à la violence conjugale 

Les adolescents exposés à la violence conjugale ayant accepté de 

participer à notre étude connaissent un retentissement sur leur 

psychisme. Cette souffrance psychique est variée selon les participants. 

Chez David, on note une incapacité de contrôle et d’élaboration des 

sensations et des représentations. Dans ce cas, la capacité intellectuelle 

est débordée : « Je ne parviens même plus à étudier mes leçons parce 

que je ne suis pas calme. Quand je prends les cours pour lire, c’est 

comme-ci ma tête se bloque une fois. Je suis triste à l’école c’est comme 

ça que je passe mon temps à pleurer. Je ne dors même plus vraiment ! 

Je suis déjà très fatigué de ça ». 

 Suite à ceci, le sujet est envahi par les envies de 

mourir : « L’autre jour par exemple, quand papa est rentré le soir, il a 

lancé certains mots à maman, je ne me rappelle même plus des mots ! 
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Mais c’était vraiment mauvais ! J’étais au salon avec elle ça m’a fait 

pleurer toute la nuit et je devais composer le lendemain. Cette nuit-là, 

j’ai eu même les envies de mourir pour ne plus écouter les conneries ». 

Allant dans le même sens, Willow fait allusion aux envies 

fréquentes d’uriner elle dit : « Un autre phénomène est que j’ai toujours 

l’envie d’uriner je ne sais pas si c’est lié à ça ». L’exposition à la 

violence conjugale, est pour Willow une source de souffrance 

psychique qu’elle trouve comme pénible : « ça me donne vraiment des 

douleurs pénibles.  Je m’agite beaucoup quand je vois papa taper sur 

maman je crie même souvent plus qu’elle. Je me dis donc ça ne 

s’arrêtera jamais ! » 

Le retentissement émotionnel encombre le psychisme, étouffant 

ainsi l’activité intellectuelle de Naomi. Elle dit à cet effet : « Parce que 

je n’étudiais pas l’année passée j’ai échoué la terminale. Parce que 

quand je pense à ça, ma tête ne comprend plus rien, je ne peux plus rien 

faire. Toutes mes idées s’envolent. Je préfère m’isoler dans un coin seul 

pour mieux réfléchir ». Naomi souffre également d’un questionnement 

perpétuel sur la vie de la famille et d’une double angoisse (perte de sa 

mère et perte d’un de ces frères) : « Je me sens vraiment stressée pour 

ça. Je me pose trop de questions dans ma tête comme : si ma mère 

meurt, ma vie va être comment ? Si mes frères meurent d’un coup 

perdu, je vais dire quoi ? Je suis même dans quel genre de famille 

comme ça ». 

 Pour le cas de Mireille, on note chez elle par contre une 

souffrance psychique qu’elle juge intolérable pour sa vie : « Je me dis 

toujours que s’il casse un des membres de maman il va dire quoi ! C’est 

vraiment pénible pour moi. Monsieur, la douleur que je ressens est 

vraiment intolérable. Même à l’école quand mes camarades me voient 

toujours assise sur mon banc même à la pause ils pensent que c’est parce 

que je n’ai rien à manger alors que ce n’est pas ça, c’est parce que je me 

soucie des problèmes de la maison. Vous ne pouvez pas comprendre ! 

Ça me torture beaucoup monsieur ».  

Il est à noter que cette exposition à la violence conjugale a créé 

chez Mireille les cauchemars accompagnés de mal-être : « moi 

vraiment ! C’est un malheur ! Ça me frustre énormément ! Je ne 

parviens à ne rien faire ! Rendez-vous compte que même dormir la nuit 

pour moi est un problème grave. Si par exemple je ferme un peut les 

yeux comme ça, soit je vais me réveiller parce que j’ai fait un mauvais 

rêve, soit parce que j’ai entendu un bruit. C’est toujours comme ça ! Je 

suis vraiment embrouillée ! Je ne sais pas «. La pratique de la violence 

conjugale qui connaît une évolution exponentielle partout au Cameroun 
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comme d’ailleurs dans le monde, exige un arrêt particulier sur le profil 

psychologique des parents en premier lieux, la qualité du contexte 

familiale et en suite sur la qualité de la relation parent /adolescent. 

DISCUSSION  

Un accord se présente, signifiant qu’un adolescent, témoin ou 

exposé aux violences conjugales, seraient à risque de manifester ou de 

développer un éventail de problèmes de type intériorisé (troubles 

d'anxiété, dépression, etc.), de type extériorisé (agressivité, 

délinquance, etc.), de type cognitif (la violence peut devenir un moyen 

de régler les conflits, etc.), de type social (difficulté à se faire des 

ami(e)s, etc.) ou de type physique (maux de tête, de ventre, etc.) (Kolbo, 

Blakely & Engleman, 1996 ; Pâquet-Deehy, 1995). 

Les résultats obtenus pendant nos recherches vont dans ce même 

sens en ceci que les participants exposés à la violence conjugale, vivent 

dans une situation qu’ils jugent comme irréelle, bondée de multiples 

interrogations ainsi que d’incompréhensions, la situation qu’ils vivent 

les pousse vers un étonnement   voir un dépassement suivi d’une 

souffrance morale. Selon les affirmations de Chan et Yeung (2009) qui 

éclaircissent que l’exposition à la violence conjugale place l’adolescent 

a risque de présenter une multitude de difficultés. Les écrits 

scientifiques montrent que ces adolescents sont affectés par la violence 

conjugale sur les cinq sphères principales de fonctionnement, soient les 

sphères physique ou biologique, comportementale, émotionnelle, 

cognitive et sociale. Les difficultés les plus souvent étudiées sont les 

troubles extériorisés comme les problèmes de conduite et l’agressivité, 

les troubles intériorisés tels l’anxiété ou la dépression, et l’état de stress 

post-traumatique. 

L’exposition à la violence conjugale est ainsi vécue comme un 

traumatisme chez les adolescents (Howell & Graham-Bermann, 2011 ; 

Margolin & Gordis, 2000). Ainsi, chez les adolescents de cette étude, 

on observe les manifestations de la souffrance psychique. Cette 

souffrance psychique est observée à travers la menace de l’intégrité 

psychique qui met à l’épreuve la capacité de contenance de l’appareil 

psychique accompagné des sentiments d’étrangetés. Ce qui concours à 

soutenir le point de vue de Bourassa (2006), qui stipule que suite à 

l’exposition à la violence conjugale, les adolescents manifestent les 

troubles intériorisés comme des problèmes affectifs comme l’anxiété, 

la dépression, le retrait social et la léthargie, la timidité, ou les idées 

suicidaires, une faible estime de soi, des terreurs nocturnes… 
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L’inattention, la déficience des habilités verbales, intellectuelles, les 

difficultés de concentration, le retard scolaire sont observés. 

CONCLUSION 

Les résultats de cette étude mettent en relief les problèmes que 

rencontrent les adolescents exposés à la violence conjugale au 

Cameroun à se faire accompagner psychologiquement à rendre la 

situation aversive tolérable. Cependant, dans le discours des 

adolescents, on peut observer qu’ils mettent l’accent sur la non maîtrise 

des émotions de la part de leur père. Toutefois, il demeure la rareté des 

structures permettant aux femmes de dénoncer les violences qu’elles 

subissent au quotidien dans leur foyer au Cameroun. En effet, 

l’insuffisance de ces structures prenant en charge les situations de 

violences conjugales, peut expliquer les manifestations de la souffrance 

psychique chez les adolescents observés dans cette étude. Comme 

l’avait signalé Aurélia (2022), la qualité de la relation parentale ainsi 

que le bon climat familial devraient offrir un environnement stable, 

aimant et sécuritaire. Un contexte favorable au développement social 

ainsi qu’à la santé physique et mentale.  Dans un contexte familial, 

l’exposition à la violence conjugale peut faciliter à l’épreuve la mise en 

place de la souffrance psychique. 

Il est donc important que la multiplicité des structures permettant 

la prise en charge de la violence conjugale au Cameroun soit effective 

afin que les intervenants puissent prendre en compte le vécu des 

enfants. Cependant, les différents intervenants (psychologues, 

assistants sociales, conseillers d’orientations, etc.) devraient faire une 

bifurcation sur les enfants, afin de réduire les conséquences néfastes de 

l’exposition à la violence conjugale et pour briser la transmission de la 

violence et de la victimisation d’une génération à l’autre.  
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